
 
 

PARIS-BREST-PARIS 
Yves LE PEUT 

Nathalie DAUBECH (Viry Chatillon) 
Regards croisés sur la mythique épreuve … 

 
 
 
 
 
Lundi 20 août 2007 - 23 H 00. 
 
Ils sont trois ... Gérard Gallopin, Yves Le Peut et Eric Marie. 
Ils sont les trois derniers à prendre le départ de ce XVIèm Paris-Brest-Paris. Non, non, ils nous 
l'assurent ; parait-il qu'ils ne l'ont pas fait exprès. Soi-disant pour ne pas déroger aux 
sempiternelles habitudes de la Madeleine. Ben voyons ! Juste derrière eux, comme de 
véritables Pères Fouettards, les motos de I'ANEC* leur intiment l'ordre d'avancer ... Mais, ça 
bizarrement, ils ne le crient pas trop fort ... 
Ils prennent le départ sous les crépitements d'un feu d’artifice donné en leur honneur ... Leurs 
esprits semblent pourtant ailleurs ... Sûrement en raison d'une route humide et glissante. 
Ou alors est-ce l'enjeu d'un tel défi physique et mental ? 

* ANEC : Association Normande d'Escorte Cycliste (Rouen) 
 
 
 
 
 
 
 
Arrivés très tôt sur le site de Guyancourt, lieu du départ, nous rencontrons Nathalie Daubech et 
Alain Camuset du club de Viry Châtillon et deux autres membres de leur club, Robert Ledoux et 
Patrice Lafeuille. Qualifiée mais non inscrite en 2003, Nathalie est hyper motivée pour prendre 
le départ de ce soir ... 
 
Plaisanteries et ambiance conviviale, histoire de dissiper une certaine ... anxiété ! 
Avec Gérard et Eric, nous décidons de ne pas nous précipiter vers la zone du départ. Nous 
aurons de toute façon l'occasion, tôt ou tard, de nous confronter à la foule ... 
 
Nous assistons au départ du 20h 00 (Délai 80h 00). L'émotion est grande chez bon nombre de 
randonneurs. Certains ont le regard fermé de l'appréhension, parfois déridé par quelques rires 
de nervosité. D'autres se concentrent, font d'ultimes étirements ou ne tiennent plus en place. 
D'autres encore, le regard fixe, la larme à l'œil, s'étonnent d'être là ... Toute la préparation de 
l'année en cours trouve ici son aboutissement. Et le stress des dernières heures s'évacue 
brutalement. Le départ des vélos spéciaux de 21h 00 (Délai 90h 00) est également très attendu 
et spectaculaire. 
 
Le vent défavorable jusque-là, semble désormais tourner à l'Est. Tant mieux ! Au moins, on 
partira avec un handicap en moins ... 
 
 
 
 



Lundi 20 août 2007 - 23H10 - GUYANCOURT - Gymnase des Droits de l'Homme. 
 
Ça y est, c'est le départ ... Eric souffre de crampes aux jambes !!! Regards croisés entre Gérard 
et moi. Info ou Intox ?!? Quelques instants auparavant, Eric faisait encore le clown avec des 
randonneurs anglais et américains ... "Stupid man …" Si, si je l'ai entendu ... Mais, ça nous 
avait bien fait rire ... 
N'empêche qu'Eric n'a plus l'air de plaisanter ... 
Il prend le départ tout de même ... De toute façon, il n'a pas le choix ! 
Je ne fais pas attention au feu d'artifice qui crépite déjà derrière nous ... Un randonneur russe 
prend des photos en se retournant dangereusement. La route est glissante. Il a plu juste avant 
le départ. Ça commence bien ! De mauvais augure ... 
 
Les souvenirs de 1999 et de 2003 reviennent en mémoire. Ça y est, c'est parti !!! Rester 
concentré ... Surtout ne pas penser à la distance à parcourir ... Pédale et avance sans te poser 
de questions ... 
 
Très vite je perds de vue Eric et Gérard ... 
Ils ne sont pas loin, juste derrière moi. A Montfort l'Amaury, je débâche ... Je les aperçois ... très 
concentrés eux aussi ... Ils sont là, juste devant, maintenant à quelques centaines de mètres ... 
Dans la nuit, c'est difficile de les apercevoir ... 
 
C'est parti ... Suis-je fou ? Inconscient ? "Un peu cinglé sur les bords" ... Peut-être un peu de 
tout cela à la fois ... 
Je ne veux même plus me poser ces questions existentielles … 
 
 
 
Mardi 21 août 2007-1 H 15 - NOGENT LE ROI. 
 
Nogent le Roi est vite atteint. II me semble entendre mon prénom ... Etait-ce une collègue, son 
mari et ses enfants, là, sur le bord de la route ? La réponse ne se fait pas attendre ... A vélo, 
Serge Habert me double. II est venu nous encourager. II m'informe qu'Eric et Gérard sont à 
peine deux minutes devant ... Presque mieux que les oreillettes du Tour de France ... 
 
Je pense les voir à la sortie de Nogent le Roi au rendez-vous prévu ... Mais ni Simone, ni Joël, 
ni Lulu ne sont présents !!! Pas grave. Peut-être n'ont-ils pas eu la patience de nous attendre ... 
 
Tremblay les Villages ... La boulangerie Jarrié est en pleine ébullition. Ce couple de boulangers 
est fan du Paris-Brest-Paris. Cette année, des bouteilles d'eau minérale sont distribuées 
gratuitement aux randonneurs. Le café offert ... Les éditions précédentes, le couchage était 
proposé aux randonneurs fatigués sur le chemin du retour. Cette année, le retour se fera par 
Dreux ... 
 
Chateauneuf en Thymerais ... Senonches ... Neuilly sur Eure ... Longny au Perche ... 
Des routes d'entrainement bien connues ... 
Quelques gouttes de pluie mais rien de bien méchant. Pour l'instant ! … Je m'arrête quelques 
minutes sous les arcades de la mairie de Longny. Quelques randonneurs dorment déjà (?!?) 
dans des sacs de couchage ... Cela reste un spectacle assez insolite de voir ces centaines de 
cyclistes défilés sur la place de Longny à cette heure tardive ... 
Y compris pour un non néophyte ! 
Juste lorsque j'allais partir, Eric et Gérard me rejoignent. Je suis surpris de les voir là. Je les 
pensais devant ... 

Je les attends pour repartir ... Eric trouve que le ciel est bien noir ... Normal, il fait nuit me dis-
je ... Quelques minutes plus tard, dans la forêt de Reno Valdieu, la pluie tombe drue, cingle les 
visages. Les grosses gouttes font presque mal aux yeux ... Le déluge s'abat sur nous trois ... 
J'entends Gérard grommeler près de moi : 
- "Ben si c'est ça le Paris-Brest "... Et un silence qui en dit long sur le reste de sa pensée. 



Nous avançons sans mot dire vers Mortagne au Perche ... 
 
Je perds à nouveau Eric et Gérard sur la route de Mamers ... Dans cette localité, je m'arrête 
dans une boulangerie au petit matin. Je prendrais mon café à Saint Rémy du Val quelques 
kilomètres plus loin. Peu après, Eric et Gérard me rattrapent sur le parcours. 
 
II pleut. Sur la route entre Fresnay sur Sarthe et Villaines la Juhel, Gérard, chez qui je perçois 
comme une pointe d'amertume est surpris de ne voir plus de monde dans les villages pour nous 
encourager. "On lui aurait menti ..." La pluie n'est sûrement pas étrangère à cela ... 
 
 
 
Mardi 21 août 2007 - 10 H 30 - Contrôle de VILLAINES LA JUHEL. 
 
Surprise ! Dominique Guégan est là pour nous encourager ... Sympa !... 
Les organismes sont déjà atteints. Plus rapidement que d'ordinaire ... Pour les "anciens", Eric et 
moi, on sait d'ores et déjà que ce Paris-Brest va rester gravé dans les mémoires. A mes 
compagnons de route, je me dois de taire cette petite douleur lancinante au genou droit, 
inconnue jusque-là ... Je n'en parlerai d'ailleurs qu'au contrôle de Villaines la Juhel. Et je suis 
surpris d'apprendre que Gérard éprouve le même mal. 
La pluie et le froid sûrement ... 
Application de pommade anti inflammatoire ... Et déjà, il faut repartir ... 
 
Montée vers Loupfougères et le Mont du Saule ... où nous sommes tous les trois réunis pour la 
traditionnelle photo ... La pluie redouble de violence dans la descente vers le Ribay. Elle nous 
accompagne sur de longs kilomètres à travers le département de la Mayenne. De temps en 
temps un pic de douleur au genou droit. Inquiétant ... 
 

 
 

Bel Air (Mayenne) au kilomètre 237 - Photo Maindru (Angers) 
 
 
 
Mardi 21 août 2007 - 15 H 50 - Contrôle de FOUGERES. 
 
L'arrivée sur Fougères depuis Gorron s'effectue sur de longues lignes droites pas toujours 
agréables surtout lorsque le vent ne daigne guère favoriser notre progression. Du côté du 
Loroux, un photographe capte l'ambiance de cette drôle de troménie cycliste avec son appareil 
depuis la petite fenêtre du pignon de sa maison en pierre. Nous sommes en Bretagne. 



Je mange à Fougères. Eric et Gérard ne font qu'une petite halte. Ces deux-là ne mangent pas 
... Ce sont des extraterrestres !!! 
 
Peu après Fougères, une randonneuse est allongée sur la route. La jeune automobiliste, 
responsable semble-t'il de la collision pleure près du lieu du sinistre ... Les motards de I'ANEC, 
nos véritables anges gardiens, sont déjà là ... 
 
Tinténiac est atteint en fin d'après-midi. Par rapport aux éditions précédentes, je suis dans les 
temps. Pas trop d'inquiétudes à avoir donc ... D'autant que malgré les mauvaises conditions 
météorologiques, la relative fraîcheur constitue un léger avantage. Il ne fait pas chaud donc le 
corps ne se déshydrate pas outre mesure, sur ces longues distances, comme lors des deux 
précédentes éditions où les températures étaient largement supérieures. Cela n'interdit pas de 
boire. 
 
J'aime bien m'arrêter prendre un café à Saint Méen le Grand. Dans cette petite bourgade, patrie 
de Louison Bobet, de nombreux spectateurs nous encouragent.  
 
40 kilomètres avant Loudéac. La nuit est fraîche et surtout humide. Bientôt, je croise les 
premiers de retour vers Paris. Le groupe composé d'une dizaine de cyclistes passe à une allure 
assez soutenue. Quelques coups d'avertisseur, histoire de saluer ceux qui ne "courrent" pas 
dans la même catégorie que moi mais qui méritent aussi des encouragements. 
 
Je continue vers Loudéac ... vers ce halo de lumière bien visible maintenant se reflétant dans le 
ciel chargé … 
 
 
 
Mercredi 22 août 2007 - 1 H 15 - Contrôle de LOUDEAC. 
 
Loudéac... Et ce panneau à en faire douter plus d'un !!!... 
 

 
 
 
Je viens d’effectuer 445 km et il reste 782 km à réaliser … 
Du délire !!! 
 
Loudéac … et ces centaines de vélos disposés le long des barrières, ou à même le sol. On 
marche sur un champ de vélos … abandonnés par leurs propriétaires partis chercher quelque 
hypothétique once de repos dans un couloir surchargé qui affiche complet … depuis longtemps 
déjà !!! 
 
Je décide de me restaurer et de repartir aussitôt. Le repos attendra … 
 
Et un … et deux … et trois… !!! 
Non, ce ne sont pas des encouragements. Trois randonneurs sont pris de malaise dans ce 
réfectoire surchauffé qui, aux alentours de deux heurtes du matin, fait autant office de dortoir 
que de salle de restauration … intervention rapide de la Sécurité Civile qui appelle des renforts. 
Sage décision est prise d’ouvrir les fenêtres pour aérer. Le contraste de températures est en 
effet saisissant à l’extérieur. 
 



Brin de toilette ... Et c'est reparti dans la fraîcheur humide de la nuit bretonne. Le relief 
accidenté ne permet pas réellement de se réchauffer. J'ai sommeil. Pas suffisamment toutefois 
pour dormir rapidement en quelques minutes ... Je m'allonge sur un petit muret d'une propriété, 
histoire de reposer le corps durant de précieux instants ...  
 
J'ai hâte de retrouver le prochain contrôle secret que je suppose distant de. quelques dizaines 
de kilomètres pour pouvoir dormir au moins une heure... au sec ! 
 
Vers 5 H 45, j'arrive à Corlay... Les organisateurs nous dirigent vers le premier contrôle secret 
de ce Paris-Brest. Je vais enfin pouvoir me reposer ... à l'abri de l'humidité ! J'y repars peu 
avant 7h 00. 
 
Petit déjeuner copieux à la boulangerie de Maël-Carhaix, ce qui m'évitera de perdre trop de 
temps au contrôle de Carhaix où parait-il, cette année, les délais de passage sont très longs.  
 
 
 
Mercredi 22 août 2007 - 9 H 45 - Contrôle de CARHAIX. 
 
Effectivement, au moins 10 minutes d'attente pour pointer à Carhaix !!! La rançon du succès ? 
 
Au loin, j'aperçois Denis Lutton du club de Senonches. II m'explique brièvement la galère dans 
laquelle il se trouve. Pédalier cassé une dizaine de kilomètres avant Tinténiac ... 
Courageusement, il essaie, après un changement de machine, de rattraper le temps perdu ... 
L'expérience de deux Paris-Brest successifs lui permet de ne pas sombrer au découragement. 
 
Le vent n'est pas favorable pour rallier Brest. Mais le soleil est là, enfin généreux ... Cuissard 
court et manches courtes sont de rigueur pour accéder au Roc Trévezel. Dans la longue ligne 
droite qui monte vers le point culminant de la Feuillée, les cyclistes doivent lutter contre ce fort 
vent contraire de Nord-Ouest (le fameux Norois !) provoquant parfois des bordures qui ne sont 
pas du goût de certains automobilistes. Mais en règle générale, les Bretons savent être 
patients. La presse faisant largement écho de cette épreuve légendaire quadriennale, les 
autochtones connaissent la difficulté de ce qu'entreprennent tous ces cyclistes un peu fous et 
nous adressent leurs encouragements par de légers klaxons ... non agressifs. 
 
 
 
Mercredi 22 août — 14 H 30 — Arrivée au contrôle de BREST. 
 
L'arrivée sur Brest paraît toujours aussi longue ... Mais l'euphorie permet d'avancer lorsque le 
regard embrasse toute la rade de Brest baignée de soleil. Je m'arrête quelques minutes sur le 
pont Albert Louppe. Le vent est fort. La dernière fois que je franchissais ce pont, c'était un 
certain mercredi 20 août 2003 quasiment aux mêmes heures lors du précédent Paris-Brest ...  
 
Derniers kilomètres avant de virer à nouveau vers Paris. L'étape brestoise doit être courte. 
 
Dans le raidillon qui mène au contrôle, un randonneur est allongé sur la chaussée grièvement 
blessé. Les pompiers sont là. Le SAMU aussi...  
(D'après le journal "Le Télégramme de Brest" du Jeudi 23 Août 2007, l'automobiliste roulait à 
gauche (?!?) ). 
Je me restaure. Le moral est bon... Je n'ai plus mal au genou. Sûrement l'effet du soleil qui 
réchauffe les cœurs... et les corps !!! Il ne reste plus que 600 kilomètres parcourir ... Une 
bagatelle ! 
On se console comme on peut ... 
 
Et à nouveau sur le vélo ... Avec une mauvaise surprise !!! A Brest, au contrôle, il me semblait 
bien que le vent avait décidé de virer lui aussi ... mais pas dans le bon sens, le bougre ! II est 
désormais légèrement défavorable sur le chemin du retour ... 



Peu avant Sizun, une voix m'interpelle en dépassant un groupe de cyclistes ... C'est celle de 
Nathalie du club de Viry-Châtillon. Elle attend Robert, "son" compagnon de club avec qui elle 
roule depuis le début du PBP. Une fois ce dernier arrivé, nous roulons de concert jusqu'à Sizun 
où je prends un café. Ils décident de continuer. On se souhaite mutuellement bon courage. 
 
Je musarde un peu à Sizun. Le soleil est là. Le public aussi venu nous encourager.  
 
Dans la montée du Roc Trévezel (dans le sens du retour désormais) Alexis Bonneau, 
aujourd'hui affilié au BRC de Mornac en Charente, me rejoint. Il y a quatre ans, il était présent 
en compagnie de Valérie Barbet, Denis Lutton et Hervé Rottier. Cette année, malgré une 
préparation un peu difficile en raison de contraintes professionnelles et familiales, il s'est lancé 
sans autonomie sur un délai de 84 Heures.  
 
Nous montons le Roc Trévezel à bonne allure ... Alexis devant ! Tel un lièvre ... Nous 
"basculons" de l'autre côté au niveau de la célèbre antenne TV de Trédudon et avançons 
désormais très rapidement vers Carhaix. Alexis file ... 
 
 
 
Mercrfedi 22 août 2007 – 21h 30 - Contrôle de CARHAIX 
 
Quelques kilomètres plus loin, je retrouve Nathalie attendant à nouveau Robert qui arrive peu 
de temps après. Je ralentis. En fait, Robert, 73 ans, éprouve de sérieuses douleurs lombaires 
depuis quelques dizaines de kilomètres. Et elles ne semblent pas s’arranger. Robert pédale 
avec d’évidentes souffrances. Il parvient à rallier Carhaix où nous dinons. Robert, exténue, dort 
la fourchette à la main. Nathalie semble soucieuse … néanmoins, nous repartons tous les trois. 
Désormais, les délais sont justes, justes … j’ai prévenu Nathalie que je ne pourrai attendre si … 
 
A peine sorti de la localité de Carhaix, Robert s'arrête ... Il a trop mal ... La douleur est 
maintenant trop importante ... Il vient de prendre une décision ... Sa décision ! Lui seul la 
connait. II a la pudeur de ne pas nous l'annoncer ouvertement même si nous, nous doutions 
bien évidemment, Nathalie et moi, quelle en est la teneur. Robert décide de retourner dormir au 
moins deux heures à Carhaix … II avisera définitivement ensuite ...  
 
Désormais seuls, Nathalie et moi repartons vers Loudéac. Nathalie semble soulager que son 
compagnon de route ait pris seul cette difficile décision de … s’arrêter. 
 
La route continue kilomètre après kilomètre. Le moral semble bon. Et les jambes tournent.  
 
Puis soudain, sans prévenir, à Plounevez Quintin, la pluie s'abat sur nous avec une rare 
violence ... Certains randonneurs se précipitent à l'abri d'une station-service providentielle. 
Nathalie, tentée un moment de s'arrêter, doit se résoudre -tout comme moi d'ailleurs- à 
continuer sous la pluie. Il faut avancer. Nous n'avons d'autre choix ... Objectif : Corlay, où nous 
avons prévu de dormir un peu. Cette pluie abondante sans discontinuité va peser lourdement 
sur le moral de chacun.  
 
II pleut. Il pleut. Il pleut toujours lorsque nous atteignons Corlay. Nous dormons, à même le sol, 
dans le hall d'une célèbre banque agricole de la localité, abrités de nos fameuses couvertures 
de survie. Le portable de Nathalie, servant de réveil pour l'occasion, sonne. Cela fait déjà une 
heure que nous nous sommes assoupis. A peine avons-nous ouvert les yeux que nous ne 
pouvons nous empêcher d'éclater de rire. D'autres cyclos se précipitent dans ce petit havre de 
chaleur -le chauffage fonctionne !- et s'allongent aussitôt, semble-t'il épuisés ... Sous l'œil 
vigilant d'une caméra de surveillance !!!  
 
Lorsque nous repartons, la pluie a cessé pour mieux redoubler ensuite ... Quelques kilomètres 
après Corlay, un doute me taraude l'esprit ... Sommes-nous sur la bonne route ? Pourtant il me 
semble bien avoir vu les flèches directionnelles. Mais il pleut et ...nous roulons sur des 
branchages. Je fais part de mes inquiétudes à Nathalie ... Et puis, arrive ce carrefour isolé dans 



la campagne bretonne sous la pluie. Deux  Allemands, deux Américains et deux Français 
s'interrogent sur la direction à prendre. Les flèches ont "disparu" ... C'est la première fois en 
trois participations que je me perds sur PBP !!! Nous nous interdisons de faire demi-tour. Alors 
nous continuons dans une direction qui nous semble être la plus judicieuse. Les deux 
randonneurs allemands partent à l'opposé ... Le stress commence à monter lorsqu’au deuxième 
croisement ne figure aucune indication non plus ... Puis enfin -au bout d’une demi-heure 
apparait la direction de Merléac ... Ouf ! Avons-nous effectué plus de kilomètres ? Sûrement. 
Combien ? Impossible de le déterminer. Nous nous assurons auprès des premiers cyclos 
rencontrés qu'il n'y a pas eu de contrôle secret car du coup nous ne sommes pas passés à 
Saint Martin des Prés.  
 
La pluie redouble de violence dans la partie accidentée de Grâce-Uzel et incite à la prudence 
puisque les freins n'obéissent plus vraiment. Les patins usés ne sont plus guère efficaces. 

J'ai faim... (« Encore ! » ; Là, c'est Nathalie qui parle...) Nous nous arrêtons sous un abri bus 
pour grignoter un peu. Les randonneurs trempés passent devant nous. 
Certains nous demandent en anglais si tout va bien... 
Of course ! No problem ! Thanks ! (*) 
Sur PBP, dans les contrôles, il n'est pas rare que les bénévoles eux-mêmes s'adressent, à nous 
autres Français, dans la langue de Shakespeare ... 
 
(*) Bien sûr ! Pas de problème ! Merci beaucoup ! 
 
 
 
Jeudi 23 août 2007 - 05 H 30 - Contrôle de LOUDEAC. 
 
Nous repartons vers Loudéac où nous décidons de n'y effectuer qu'un simple pointage. Au 
contrôle, l'on m'indique qu’Eric et Gérard ne sont pas encore passés. Et hop à nouveau sur le 
vélo. Mais je ne peux m'empêcher de demander un nouvel arrêt à Nathalie ... pour dormir, à 
nouveau dans le hall d'une banque à La Chèze. Pas assez longtemps à mon goût. Nathalie, 
quant à elle, ne dort pas. 
 
J'ai mal à la gorge. L'humidité, la fraîcheur relative et le fait de dormir à même le sol ne sont pas 
étrangers à cela. 
 
Rapide petit déjeuner dans un café restaurant ouvert en permanence durant PBP. Les gérants 
sont épuisés. Idem pour moi, d'ailleurs ... Je dors littéralement comme un bébé devant ma 
brioche et mon chocolat. Nathalie, elle, est toujours bien éveillée. ElIe profite de mon sommeil 
pour débarrasser la table et laver les bidons !!! 
 
J'ai de plus en plus mal à la gorge. Je décide de visiter la première pharmacie rencontrée pour 
demander le remède miracle susceptible d'enrayer ce mal. 
 
Deuxième contrôle secret à Illifaut... comme en 2003 ! 
 
 
 
Jeudi 23 août 2007 - 12 H 50 - contrôle de TINTENIAC. 
 
Tinténiac est atteint en début d'après-midi. Nous mangeons rapidement et repartons sans 
tarder. 
Quelques dizaines de minutes après ce contrôle se produit chez moi ce que jamais encore je 
n'avais pu éprouver sur un vélo. Je faillis m'endormir. A la traîne, derrière Nathalie depuis 
Tinténiac, je lui annonce que je dois faire une pause de toute urgence sous peine de 
somnolence aiguë, risquant de me faire chuter. En fait, Nathalie est dans la même situation. A 
la différence près, qu'elle ne veut pas se l'avouer ... Nous dormons "facilement" une bonne 
petite demi-heure à l'abri de la pluie fine qui recommence à tomber. 



Et hop ! ça repart... Ce n'est pas grand-chose une demi-heure de sommeil mais ça recharge 
tout de même les batteries. Le sommeil est nécessaire mais il faut aussi avoir un œil sur le 
temps qui passe. Plus que justes désormais dans les délais, nous devons faire attention. 
 
 
 
Jeudi 23 août 2007 - 17 H 30 - Contrôle de FOUGERES. 
 
Eric et Gérard sont passés à ce même contrôle deux heures auparavant. Alain, le compagnon 
de Nathalie, sa mère sont là avec Robert qu'ils sont allés chercher à Carhaix. 
Nous ne restons pas longtemps à Fougères. Nous prenons néanmoins le temps de déguster les 
fameuses crêpes bretonnes et les tablettes de chocolat aux noisettes offertes par nos 
"accompagnateurs" impromptus. 
 
La route est encore longue pour rallier Villaines la Juhel. La pluie a cessé. Nathalie éprouve une 
douleur au genou. Quelques kilomètres après Fougères, Alain est là avec son caméscope. 
Nous ne pouvons nous empêcher de faire les guignols en passant devant lui. (J'attends de voir 
le résultat... !!!). 
 
A la Tannière, commune de Saint Berthevin la Tannière en Mayenne, comme lors de chaque 
édition, Monsieur et Madame Rogue, fidèles de Paris-Brest-Paris offrent crêpes et dégustations 
de gâteaux gracieusement. La seule condition, leur adresser une carte postale et une spécialité 
locale du lieu de résidence du randonneur. Initiative originale, conviviale et oh combien 
sympathique ...  
 
Peu après, nouvel accident grave impliquant un randonneur. Silence dans les rangs ... 
 
A Ambrières les Vallées, la pluie revient une nouvelle fois en soirée nous perturber ... 
Tel un oiseau de nuit, j'aime avancer le soir avant la tombée de la nuit et en début de celle-ci. 
Nathalie, au contraire, éprouve quelques difficultés. Elle n'a quasiment pas dormi depuis lundi 
soir !!! Le manque de sommeil va cruellement lui faire défaut dans la quatrième et dernière nuit 
de l'épreuve. 
 
Les derniers kilomètres avant Villaines la Juhel sont assez folkloriques. Je me retrouve dans un 
groupe d'Italiens particulièrement loquaces (comme tous les Italiens d'ailleurs !). Dans la nuit, la 
seule façon de connaître la position de "son" compagnon de route est de soit l'interpeler par son 
prénom, soit de crier OK. Et c'est amusant de remarquer l'harmonie vocalique entre le OK qui 
signifie "Tu es là ? " et le OK plus virulent, stipulant "Allez, on n'abandonne pas, on y va..." Du 
coup, j'ai perdu Nathalie. Je l'attends après le Ribay. Lorsqu'elle me rejoint, son visage est 
marqué par la fatigue ... J'arrive au moins dix minutes avant elle au contrôle de Villaines la 
Juhel. 
Mais il est 23 Heures 30, soit largement plus qu'en 1999 et 2003... 
 
 
 
Jeudi 23 août 2007 - 23 H 30 - Contrôle de VILLAINES LA JUHEL. 
 
Dominique Guégan est encore là pour nous accueillir. Mais nous sommes fatigués et pour ma 
part en tout cas, je ne suis pas sûr d'avoir été à la hauteur de ce qu'il attendait de nous ... Je 
croise Eric. Il vient de se reposer une heure. Il semble dans les choux (pour ne pas dire autre 
chose ...), le visage marqué lui aussi et visiblement préoccupé par les délais. Il balbutie un 
propos incompréhensible au micro du speaker présent au contrôle ... Quant à Gérard, il a filé 
devant. 
 
Nathalie m'inquiète ... ElIe doute, sans l'avouer, de la faisabilité de son brevet ... Sachant que 
pour moi, il est inconcevable d'abandonner maintenant, j'essaie de lui trouver des arguments 
positifs. Nous sommes en effet toujours dans les délais, donc ...  
 
Donc, d'abord, il faut manger ... Se refaire des forces ... Bref se retaper !!!  



 
Nous repartons. Nous devons repartir. Mais je me rends à l'évidence qu'il va falloir bientôt 
s'arrêter. Nathalie a besoin de dormir. Nous nous arrêtons sous un arrêt de car et déballons 
couverture de survie pour une heure de sommeil vite passée. 
 
S'arrêter avec près de 1000 kilomètres non-stop dans les jambes et repartir lors d’une nuit 
fraîche représente un exercice physique hors du commun en matière de "réveil" musculaire. Je 
mets plusieurs minutes à retrouver un rythme de pédalage. Nathalie s'en amuse ... 
 
En route vers Mortagne au Perche. Nous nous arrêtons au petit café de Saint Rémy du Val en 
pleine activité où Nathalie dort à nouveau quelques instants. Je la réveille et lui signifie que si 
elle reste dormir plus longtemps, elle arrivera trop tard à Mortagne. 
Et envolée l'homologation de Paris-Brest-Paris !!! 
 
Nous repartons … 
 
Dans la nuit, les randonneurs anglo saxons, vraisemblablement pour éviter collisions et chutes 
annoncent leurs dépassements sur notre gauche par un bref "On your left !" (*)  
 
Mamers ... Rond-point à l'entrée de la ville. Petite hésitation de Nathalie. Nos routes se croisent, 
s'entremêlent ... Nous évitons la chute de justesse ... L'automobiliste qui arrive à notre hauteur 
n'a pas dû comprendre grand-chose à notre danse nocturne improvisée ...  
 
Nathalie avance tel un zombi ... Ça m'inquiète ... L'heure tourne. Je m'arrête. Je l'attends ... Je 
m'arrête à nouveau ... Je l'attends à nouveau ... Plusieurs fois ... Lorsqu'elle me rejoint, elle 
m'annonce être entrée en collision avec un cycliste stationné au milieu de la chaussée. Elle ne 
l'a pas vu ... Quelle idée aussi de s'arrêter de la sorte !!! Pas de mal, elle repart ... On repart 
ensemble ... Pas longtemps puisque ... je me retrouve seul maintenant. Dans la nuit, Nathalie a 
dû à nouveau s'arrêter ... Lorsque le jour commence à poindre, je me retourne au bout d'une 
ligne droite. Personne ... Je continue. Objectif : Mortagne qu'il faut atteindre avant la fermeture 
du contrôle.  
 
(*) Sur votre gauche !  
 
 
 
Vendredi 24 août 2007 – 07h 00 - Contrôle de MORTAGNE AU PERCHE.  
 
Lorsque j’arrive au contrôle de Mortagne, Nathalie arrive aussi peu après. Il fait jour maintenant. 
Denis Lutton arrive également. Il sait qu'il risque d'être hors délai donc il ne se prend pas trop la 
tête sur la réussite de son 3èm Paris-Brest-Paris. Chapeau tout de même d'être là après sa 
mésaventure mécanique de l'aller. Dans toute autre randonnée, il aurait vraisemblablement 
abdiqué ; mais on n'abandonne pas Paris-Brest comme cela !!! 

 

 

Je m'arrête prendre quelques viennoiseries à la boulangerie de Mortagne en évitant bien 
soigneusement le fameux paris-brest bien présent dans la vitrine. La boulangère en sourit. 
Le café est vite avalé ... et je repars. Nathalie est repartie seule devant. Elle doit arriver 1h 20 
avant moi à Guyancourt ; il ne faut donc pas qu'elle joue l'escargot ...  
 
Ces fameuses routes vallonnées du Perche sont bien connues pour avoir été largement 
empruntées, à l'entrainement, et lors de brevets. Mais aujourd'hui, en ce vendredi matin, elles 
ont une saveur toute particulière. Et puis, ce sont les dernières grosses difficultés du parcours. 
Entre randonneurs, on s'encourage, on s'entraide, on s'étonne d'être là ... Le moral semble 
revenir ... 
 
Sirènes hurlantes et stridentes dans la forêt de Reno Valdieu ... Véhicules de pompiers, de 
Gendarmerie, SMUR de l'Orne nous doublent ... Les gorges se serrent. Les randonneurs 



pédalent en silence. Puis au détour d'un virage, en bas d'une côte, à nouveau un cycliste 
grièvement accidenté, vraisemblablement sous perfusions ... Le cycliste serait entré en collision 
avec une moto ou un scooter ... 
 
Que s'est-il réellement passé ? Je n'en sais rien et je n'ai pas d'informations ... La fatigue peut 
être ! Une erreur de jugement, une faute d'inattention ... Tout à la fois, peut-être aussi ... 
 
Le vélo sur route demeure un sport dangereux. Il l'a toujours été en raison des risques liés à la 
circulation routière comme aucun autre sport. La randonnée Paris-Brest-Paris aussi mythique 
soit-elle mérite-t-elle cette prise de risque ? Ces questions me traversent l'esprit et seront 
encore présentes dans mon esprit à Dreux, lors du contrôle ...  
 
 
 
Vendredi 24 août 2007 - 12 H 15 - Contrôle de DREUX.  
 
Merci Thierry ... Merci Dany ... Merci Jean-Marie ... Merci aux deux Jacky ... Merci Nicole ... 
Merci Lulu et sa femme ... merci Simone ... Merci Patrick même si je n'ai pas eu l'occasion de te 
voir ... Merci Doudou ... Merci Serge ... Merci Alain ... Merci pour le potage ... Merci pour le 
gâteau ... Je ne m'attendais pas à un tel accueil ... Quelle surprise !!! Parait-il que nous vous 
avons fait rêver durant cette semaine ... Sachez que toutes les marques d'encouragement, 
mails, appels téléphoniques ont été pour nous autant de signes pour nous dire d'aller plus 
loin ... 
 
Presque à regret, je quitte Dreux ... Et pour moi, quelque part, Paris-Brest-Paris 2007 s'est bel 
et bien terminé dans la cité durocasse eu égard à l'accueil quasi impersonnel de Saint Quentin 
en Yvelines. 
 
A l'arrivée, je retrouve Eric et Gérard. Marqués par l'effort, mais heureux d'en avoir terminé. 
Gérard, néophyte de l'épreuve, en bon sage chinois depuis un lointain périple reste discret sur 
ses sentiments. Nathalie "la gamine" de 36 ans, (Cf. Cyclotourisme no 562, page 60) est là 
aussi, contente et fière d'être parvenue au terme de la randonnée ... Robert est présent 
également. Frais comme un gardon ... le bougre. Nathalie, je garderai en souvenir ce retour 
vers Paris, difficile, notamment lors de la quatrième nuit ... Je suis heureux que tu sois rentrée 
dans les délais et merci de m'avoir accompagné depuis Carhaix sur le chemin du retour. 
 
Une pensée aussi à tous ces bénévoles, ces secouristes qui se relaient sans compter dans les 
contrôles pour réconforter les cœurs et soulager les corps. C'est cela aussi Paris-Brest-Paris, 
des milliers de bénévoles, fatigués eux aussi, mais heureux d'être là. Et si certains jurent qu'ils 
ne reviendront pas dans quatre ans, la plupart seront là en 2011 … 
Reste que le nombre d'abandons ou de mises hors délai, malgré le report de fermetures des 
contrôles intermédiaires, n'aura jamais été aussi massif durant cette édition 2007. 
 
 
 

« Paris-Brest-Paris se doit d'être vécu seulement et seulement si on en a envie. C'est 
la condition sine qua none pour tenter l'expérience et avoir l'espoir d'aller jusqu'au bout ... » 

Yves LE PEUT - Octobre 2007  
Avec la participation et la relecture  

attentive de Nathalie DAUBECH. 
 
 
 
 
 
 



Homologations : 
Gérard Gallopin : 87h 03 
Eric Marie : 87h 04 
Yves Le Peut : 89h 13 
Nathalie Daubech (Viry-Châtillon) : 89h 46 
Denis Lutton (Senonches) : 90h 00 
Hervé Rottier (Senonches) : 88h 16 
Alexis Bonneau (Mornac – Charente) 80h 24 
Et félicitations à Robert Ledoux pour son Paris-Brest-Carhaix …  
 
 
 
 
 
 
Quelques photos de Patrick Baisset au contrôle de Dreux : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


